
Veillée Pascale – A – 11 avril 2020 
 

Un chemin sans limite 
 

Rm 6/3b-11 : Nous croyons que nous vivrons aussi avec lui 

 

Mt 28/1-10 : Il est ressuscité ! 

 

Vigile pascale : 30 mars 1991 

[…] 

Oui, la Lumière s’est donnée à VOIR et nos yeux l’ont reçue. Nos yeux : voilà 

qu’ils sont épris d’une flamme. Qui nous séparera de l’Amour du Christ ? (Rm 

9/35) Un peuple qui va naître : voilà son œuvre. 

 

Et nos oreilles ? Il faut… du temps pour les captiver. La Parole maintenant 

cherche et mendie : une ÉCOUTE pascale. Ecoutons :  

nos yeux fixés sur la flamme vont s’ouvrir plus grands… au Dieu  

plus grand. 

 1 – La création, c’est sûr, ça prend du temps à l’Eternel : Adonaï. 

Alors « écouter » va durer aussi un peu longtemps : comme « vivre ». 

Mais savez-vous ? ce sera la moitié d’un temps si ce temps – jour après jour – 

on le reçoit comme un cadeau, venu du cœur de notre Ami, le Créateur. Allons 

écouter notre histoire : laissons le temps PASSER de Lui à nous, de nous à Lui, 

Promesse de PÂQUE. 

2 2 La promesse, faite à Abraham, a pris le visage d’un enfant : Isaac. 

Allons avec le père et son enfant sur la montagne. Peut-être le Très Haut a-t-il 

quelque chose à nous demander ? Sa promesse trouvera-t-elle un cœur où se 

tenir ? Promesse tenue du Très-Haut : elle s’ac-complit sur l’autel. L’Agneau, 

il nous attire, dans le feu de la Pâque. 

3 – La Promesse – vous serez libres (Jn 8/36) – a mis en route tout un peuple. 

Mais le chemin bien vite rencontre l’obstacle d’une mer incontournable. 

Quelqu’un a franchi la mort. Par la mer passait son chemin, ses sentiers par 

les eaux profondes (Ps 76/20). Allons, entrons dans l’eau et ne laissons pas 

derrière… les autres, les différents : seul, il est passé, mais le Passage est 

ouvert à tous. 
 (Lorsque mon ami me parle. Homélies 1989-1996, p.36-37) 

 

 

 


